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Texte intégral des chapitres VIII, IX, XIV, XV et XVII 
de l’Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil, autrement dite 
 Amérique... le tout recueilli par Jean de Léry, A. Chuppin, 1578. 
La ponctuation et la graphie ont été modernisées dans la présente édition.

Notre adresse Internet : wwww.1001nuits.com

JEAN DE LÉRY

Vie de Jean de Léry


1534. Naissance de Jean de Léry à La Margelle, en Bourgogne. Issu d’un milieu modeste, il apprend le métier de cordonnier.


1556. Léry est étudiant en théologie à l’Académie de Genève. En septembre, à la demande de Calvin, il part avec treize condisciples pour le Brésil, où Nicolas de Villegagnon a établi, l’année précédente, une petite colonie sur un îlot, dans la baie de Guanabara. Après une halte à Châtillon-sur-Loing, chez l’amiral Gaspard de Coligny, commanditaire de l’expédition, la petite troupe embarque à Honfleur, le 19 novembre. La flotte (environ trois cents hommes répartis sur trois navires) essuie une tempête. Plusieurs caravelles espagnoles ou portugaises sont abordées avec succès, durant la traversée.


1557. Arrivée, en mars, sur les côtes brésiliennes. L'échouage sur les hauts fonds est évité de peu. La célébration de l’eucharistie donne immédiatement lieu à des querelles théologiques entre Villegagnon et les nouveaux venus : il s’agit surtout de la « présence réelle » du Christ dans l’hostie, que contestent les réformés. En juin, l’un d’eux, Chartier, est renvoyé en Europe afin de demander l’arbitrage de Calvin. Le débat s’envenime au point que les huguenots choisissent, en octobre, d’échapper aux menaces de Villegagnon en se réfugiant chez les Tupinamba. En décembre, André Thevet fait paraître à Paris les Singularités de la France antarctique.



1558. En janvier, les huguenots embarquent sur un navire normand délabré, à l’exception de cinq d’entre eux; trois seront exécutés par Villegagnon après leur refus d’abjurer. Le retour de Léry et de ses compagnons se déroule dans des conditions épouvantables : tempêtes, erreurs de navigation du pilote, famine à bord. Ils atteignent la baie d’Audierne le 24 mai, totalement épuisés et affamés. Après quelques semaines de convalescence à Hennebont et Nantes, Léry regagne Genève.


1559. Villegagnon confie Fort-Coligny à son neveu, Bois-le-Comte, et rentre en France. Léry épouse, le 28 mai, Jeanne Rachel, veuve de l’hôtelier Otto Chautemps, décapité le mois précédent pour blasphème. Les relations du ménage s’avèrent vite orageuses : en octobre, Léry comparaît devant le Consistoire pour avoir battu son épouse; celle-ci reconnaît que c’est « pour bonne raison ».


1560. Le 15 mars, Fort-Coligny est pris par les troupes portugaises de Mem de Sá. Une épopée à la manière de l’Énéide publiée à Coimbra en 1563 célébrera la victoire sur les « luthériens de Villegagnon ». Le 5 août, Léry devient bourgeois de Genève. On l’encourage à exercer son métier de cordonnier, et non celui d’aubergiste, comme il le souhaite.


1561. Une polémique s’engage sur le rôle des protestants dans l’échec brésilien. Une Histoire des choses mémorables survenues en la terre du Brésil, qui paraît à Genève, évoque le martyre des trois protestants noyés dans la baie de Guanabara. Publication de Réfutation des folles rêveries, exécrables blasphèmes, erreurs et mensonges de N.D. qui se nomme Villegagnon, par Pierre Richer, et de la comédie de Conrad Badius ridiculisant Villegagnon, Comédie du pape malade et tirant à sa fin. En décembre, Léry part pour la France, où il devient prédicateur.


1562. Léry est à Belleville-sur-Saône. Après le massacre de Vassy, qui marque le début des guerres de religion, il tente de protéger les catholiques contre les violences huguenotes.


1563. Léry revient sans doute à Genève parfaire ses études de théologie. Il rédige une première version de son récit brésilien, à partir de ses notes écrites à « l’encre de brasil ». Le manuscrit est égaré à Lyon par un ami auquel il le confie.


1564. Léry, pasteur à Nevers, participe au colloque du Berry.


1565. La colonie huguenote que Coligny avait tenté d’établir en Floride, en 1562, est massacrée par les Espagnols.


1569. Léry est ministre à La Charité-sur-Loire, une des « places de sûreté » attribuées aux protestants par l’édit d’Amboise. La ville est successivement investie par les deux camps.


1572. Léry participe au colloque du Blaisois, à Orléans, et au synode national de Nîmes, en mai. Nuit du 24 août : massacres de la Saint-Barthélémy, à Paris, qui connaissent de nombreuses « répliques » en province. Le 26, Léry échappe, à La Charité, aux troupes italiennes du duc de Nevers, et se réfugie à Sancerre, ainsi que nombre de huguenots fugitifs du Nord de la France. Disparition de la seconde version manuscrite du récit brésilien.


1573. De janvier à mars, la ville est assiégée et bombardée par les troupes de La Châtre, gouverneur du Berry. Les Sancerrois repoussent l’assaut donné le 19 mars, mais le blocus réduit les habitants à la famine : en juillet, une femme dévore le cadavre de son enfant. Après les capitulations de La Rochelle, Nîmes et Montauban, Léry prend une part active aux négociations de reddition. La capitulation est signée le 19 août : les survivants sont épargnés, mais la ville voit ses remparts rasés. Léry regagne la Suisse.


1574. Léry publie l’Histoire mémorable de la ville de Sancerre.


1575. André Thevet fait paraître sa Cosmographie universelle.


1576. Léry est pasteur en Bourgogne, à Couches puis à Saint-Bérain-sur-Dheune. Il retrouve « miraculeusement » le manuscrit égaré à Lyon, treize ans plus tôt.


1578. Première édition de l’Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil, autrement dite Amérique, « chez Antoine Chuppin, à La Rochelle », en fait à Genève. L'ouvrage sera réédité en 1580, 1585, 1599 et 1611, avec deux éditions latines (1586 et 1594).


1580. Première publication des Essais de Montaigne, dont le chapitre 31, « Des cannibales », fait état du voyage de Léry.


1581-1582. Léry participe, par deux fois, au synode de Bourgogne. Il est définitivement séparé de son épouse, dont il ne semble pas avoir eu d’enfant; celle-ci a été excommuniée par le Consistoire de Genève pour mauvaise conduite.


1589. Léry, qui a quitté la France, où ses biens ont été confisqués, est installé au pays de Vaud. Il prête serment de fidélité à Berne. Jusqu’en 1595, il est diacre à Lavigny puis pasteur à Aubonne.


1595. Il est pasteur à L'Isle et Montricher.


1613. Léry meurt de la peste qui ravage le pays.





Avertissement de l’Éditeur


La présente édition reprend tous les chapitres de l’ Histoire

d’un voyage fait en la terre du Brésil de Jean de Léry


spécifiquement consacrés à la vie quotidienne des


Tupinamba : costume (VIII), alimentation 1, rites de guerre


(XIV) et d’anthropophagie (XV), mariage et polygamie (XVII).





Les Indiens du Brésil





CHAPITRE VIII

Du naturel, force, stature, nudité,

disposition et ornements du corps, tant des hommes

que des femmes sauvages brésiliens, habitant en

l’Amérique : entre lesquels j’ai fréquenté environ un an.




Ayant jusqu’ici récité, tant ce que nous vîmes sur mer en allant en la terre du Brésil que comme toutes choses [se] passèrent en l’île et Fort de Coligny, où se tenait Villegagnon, pendant que nous y étions, et en même temps quelle est la rivière nommée Guanabara en l’Amérique 1
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